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MONIQUE JOACHIM 

PAN DE NUIT - MA NUIT 

Alors que j'attendais la neige 
M'est venue la nuit 
La nuit et ses gestes de voiles 
La nuit 
Le dernier appel de ses minuits 

Nous avions toutes deux 
La nuit et moi 
Perdu la mémoire de l'aube 
Oublié jusqu'à la souvenance du jour 
Nous avions toutes deux 
La nuit et moi 
Égaré l'aurore sur des chemins de lie 

Mais nous en avions gardé la clef 

Alors que je n'espérais plus que le givre 
En lieu de frimas 
M'est arrivée la nuit 
La nuit et ses câlins de larmes 
La nuit 
La rue de ses lèvres 
Le cri de son étreinte 
L'oreiller de son épaule de jais 

La nuit et moi 
Sans toit sans portail 
Depuis l'éternité des glaces 
Avons ce jour d'hui noble bercail 

Sans cravache ni fouet de neige 
Chez moi s'amène la nuit 

Je serre à bras le cœur la nuit 
Lui murmure 
Ma nuit 
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Jaloux s'éveillent mes pèlerinages 
Ma solitude trahie 

Dignité de désert fidélité de néant 
Je vous congédie 

La nuit et moi 
Nous inventons hameau 
D'un grand secret de ténèbres 

Invite céans la neige 
Me dit soudain la nuit 
Mais pourquoi pourquoi donc 
Ma nuit 

Je dois arpenter pour un temps 
Le clavier des voyages 
La neige sera pour toi 
Liesse d'ivoire 

Je serai moi la touche sombre 
D'un chagrin bien passager 
Moi ta nuit je reviendrai je reviendrai 

La nuit et moi 
Dans l'attente paisible des retrouvailles 

J'ai allumé pour la neige un grand feu de cheminée 
Lorsque s'est envolée ma nuit 
Ma nuit et ses yeux de braise 
Ma nuit 

La neige sanglote dans Pâtre 
Métamorphose en nuages pour moi 
Des larmes qui n'existent plus 
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J'attends le retour de mon village 
Sous un vaporeux ciel de lit 

On frappe au carreau de pénombre 
Est-ce toi ma nuit 

Extase bénie de neuves accordailles 

C'est moi ta nuit 
C'est toi ma nuit 
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